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e bonnes nouvelles : les D aides biiaterales impor-
«le FUNCINPEC est 

tantes comme celles du Ja­
pan, de la France, de I' Australie, 
... sont poursuivies. 
Les projets d' investissement au 
Cambodge ne diminuent pas, au 
contraire. 
Le Funcinpec donne quelques 
signes de reconciliation. 
A I' Assemblee nationale, la dis­
cussion des projets de lois sur 
les partis et sur les elections a 
commence, bien qu' a un rythme 
qu' on souhaiterait plus rapide. 
Le second Premier ministre ex­
prime la ferme volonte de tenir 
les delais prevus pour les elec­
tions (mai 1998). 
S' ii n' y a .pas encore d' accord 
sur le contr61e de ces elections, 
du mains on en discute. 
Le Conseil · superieur de la ma-

Certains des 18 deputes Funcin­
pec et, BLDP refugies a I' etran-

. ger, com.me Son Chhay, ant I' 
intention de revenir. Des discus­
sions sont en cours pour que 
leur securite soit assuree. 

En sens inverse ; les degats 
directs et indirects, provoques 
par ccjuillet», en dollars, en em­
plois, en image du Cambodge, 
sonf".considerables, et seront 
longs a compenser. 
Les finances publiques sont a I' 
etiage. 
L' attitude de defiance de I' ONU 
et de I' ASEAN dissuade ou re­
tarde des investissements im­
portants. 
Et de vieilles rumeurs recom­
mencent a circuler sur des af­
frontements «imminentsn au 
sein du PPC. C.N. 

A 

constance s' est transforme en 
comite de jugement 
L' erreur commise par S.E. Toan 
Chay est double : 
1) ii a tenu le 1 er juin un 

Rappelons que le 15 avril dernier 
I' un des membres du comite 
executif du Funcinpec, le ministre 
d' Etat et depute Ung Phan. fai­
sait sensation en attaquant rude­
ment: publiquement, le president 
du parti Norodom Ranariddh.· At­
taque relayee par le gouverneur 
de Siem Reap Teen Chhay, le 
gouverneL1r de Banteay Mean­
chey Duong Khem et plusieurs 
autres. (CN 70. 71 -interview de 
Toen · C/Jhay-. 72) . Ces dissi­
dents tenaient le 1 er juin un 
congres qui· nommait Toan Chay 
a la tete du Funcinpec. 

A l'interieur interview S.E. Nady Tan 
enquete sur la pauvrete 

congres absolument contraire 
aux statuts du Funcinpec : seul 
le president du parti a le droit de 
convoquer le congres. Ce 
congres doit se reunir tous Jes 
5 ans, mais un congres extraor­
dinaire peut etre convoque par 
le president s' ii y a la recom­
mandation d' un tiers des 

membres du comite national -
qui alors comptait plus de 1000 
membres. Le congres convo­
que par S.E. Toan Chay a done 
ete totalement contraire aux 
statuts. 
2) S.E. Toan Chay a commis 

une grosse erreur en defiant le 
president du parti sans avoir 
discute ces matieres avant de 
les reveler au public. 

· II y a done insubordination. une 
faute grave chez les fonction­
naires, mais aussi chez Jes 
membres d' un parti politique. 
c· est pourquoi le president du 
comite a souleve cette question 
lors de la reunion du comite 
directeur : transforme en comite 
de jugement, et base sur les 
informations et sur les fails, sur 
des preuves. ii s' est totalement 
convaincl.I de la grosse erreur 
de S.E. Toan Chay. II a sug-
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nzort ... » 
gere alors au president que S.E. 
Toan Chay, S.E. Ung Phan, S.E. 
Duong Kem soient ecartes du 
parti. 

ii fallait respecter la forme 
On peut comprendre I' argumen­
tation de S.E. Toan Chay (CN n° 
71): «Si nous voulons gagner Jes 

II a trois niveaux : d' abord de 
maitre a eleve. Ensuite I' esprit 
de corps. Entin nous sommes 
compagnons d' armes. Rien ne 
pourrait me detacher complete­
ment de S.E. Toan Chay. 
Je trouve tres difficile de com­

prendre pourquoi Toan Chay a 
agi de la sorte. c' est une ques­
tion tres ot;>scure pour nous. Lui 
seul a la reponse. 
En realite, nous tous sommes 
bien persuades qu' ii faut aller a 
la victoire. Mais chaque chose a 
son temps. et son rythme. Je ne 
veux pas dire qu' ii a tort sur le 
fond, mais les actions qu' ii a 
faites ne sent pas conformes a la 
procedure. 

ie Funcinpec est mart 
Pour moi, le Funcinpec est phy­
siquement decede. Je suis de 
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sole de le dire . 
Selan les statuts du parti en et­
fet, aucune personne ne peut 
exclure Samdech Krom Preah. 
parce que ii a rei;:u du congres 
national le 21 mars 1997 le titre 
de «leader historique». Et dans 
les statuts ii est bien precise qu' 
aucune autre personne ne peut 
enlever ce titre au Prince ni lui 
enlever le titre de president du 
parti . Aucune procedure ne per­
met de remplacer le Prince Ra­
nariddh. c' est I' article 8 des 
statuts. 
L' article 10 stipule que pour 
ceux qui n' ant pas le titre de 
«leader historique». I' election 
doit etre faite taus les 5 ans. Seul 
le leader historique n' est pas 
soumis a cette regle. 
Le congres de S.E. Toan Chay n' 
est done pas valable , et son titre 
de president du Funcinpec est 
sans valeur. Encore une. fois . 
man role est ici de rappeler le 
reglement, en tant que Doyen. 
Cela fle veut pas dire que jer suis 
plus proche d' un tel au un tel. au 
vendu a tel cote . comme la 
presse cambodgienne m' en ac­
cuse quelquefois ! 
Mais alors , au cas au le Prince 
ne rentre pas au Cambodge, qui 
va convoquer le congres ? Qui 
doit representer le Funcinpec 
aux elections? Le Funcinpec est 
completement mart. 

je suis Funcinpec 
depuis 1979 ! 

En disant tout cela , je ne veux 
pas dire que je soutiens le Prince 
Ranariddh . En tan! que Doyen, je 
dais rappeler ex.actement ce que 
disent les statuts. 
Des journaux ant dit que Nady 

Tan est toujours du cote du 
Prince. En disant tout cela, en 
tant qu' etre humain. je suis tout 
a fait triste , parce que d' un cote 
je suis ne dans le Funcinpec. je 
suis Func1npec, mais de I' autre 
cote le Prince Ranariddh fn' a 
deja expulse du Funcinpec, et 

A PROPOS ... 

democratie a plusieurs 
" A force de nous dire qu · au PPG 
on discute de fa r;on democra­
tique avant de prendre des deci­
sions. on peut se demander si le 
PPG n · a pas la pretention de 
representer la democratie a Jui 
tou t seul!!, nous fait observer un 
lecteur. «L' idee que le PPC 
cherche a faire passer dans I' 
opinion , c' est «Pourquoi plu­
sieurs partis. puisqu ' au PPG c · 

S. E. NADY TAN 

vous pouvez dire que Nady Tan 
est completement orphelin . 
J' ai participe depuis 1979, avec 
Sa Majeste ie Roi Norodom Si­
hanouk, a une reunion a Pyong 
Yang : et en 1982 le Sa majeste 
le Roi a daigne me demander 
de venir en Tha"llande pour faire 
le point sur la situation militaire 

. a la frontiere Tout cela avant 
· que le Prince Ranariddh n' ar­
rive pour diriger le Funcinpec, 
en 1983. 

le Funcinpec, c ' est 
des millions de gens 

Le Funcinpec n' est pas une 
seule personne, mais des mil­
lions d' hommes. C' est pour­
quoi 12 membres du comite di­
recteur ant decide de rester au 
Cambodge 
pour 

sort non 
men! 
membres 
Funcinpec 
de taus ceux qui ant vote pour 
lui. C' est noire responsabilite 
de rester avec eux. 
Ceux qui sont partis pendant le 
danger ... je suis completement 
dei;:u. Je suis soldat. Je ne 
quitte pas mes soldats pendant 
la guerre. pendant les temps 
cruciaux. Non seulement ils ant 
quitte le pays , mais dans I' en­
tourage du Prince, on nous ac­
cusent d' etre des traitres 1 

construire un autre parti 
Et maintenant ? Malgre tout, 
ideologie. la plate-forme poli ­
tique, c· est le plus important. Si 
le mot Funcinpec est mart. I' 
esprit demeure. La structure du 

est deja la democratie ?" 
Si c' est la strategie du PPC. c 
est un mauvais calcul parce que, 
qu' ii soit democratique au pas, 
beaucoup de Cambodgiens ne se 
sentent pas PPC . Mais c' est 
pourtant utile , parce que les 
autres partis, et notamment le 
Funcinpec, sont ainsi fortement 
incites a plus de debats internes . 
L' experience recente montre bien 
que le parti qui parvient a sur­
monter ses factions internes , 
comme le PPC , survivent aux 

Funcinpec reste la meme. les 
mecanismes sont toujours la . 
Si le Prince Ranariddh ava1t la 
possibilite de revenir, ii aurait· 
toujours le droit de se servir du 
nom du Funcinpec, ii en est 
toujours le president legal. Mais 
nous nous ne pouvons pas . II 
serait seul. 
II faut done construire un autre 
parti. Ce parti serait royaliste, 
voila une chose sure. Mais ii ne 
serait pas hostile au PPC . Nous 
voulons etre dans de bans 
termes avec taus les partis 
cambodgiens , nous sommes 
prets a travailler dans une coali­
tion, comme d' ailleurs le Prince 
Ranariddh en avait donne I' in­
truction. 

une reconci­
liation? 

J'aiessaye 
Comment arri­
ver a un 
congres Fun­
cinpec ? Qui 
devrait en 
prendre I' ini­
tiative ? 
J' ai laisse un 
message a 

.s.E . Toan 
=== Chay, et j' · ai 

invite S.E. Duong Kheril et S.E. 
Ung Phan a venir a la reunion . 
lls ant dit oui. mais le jour de la 
reunion ils n' etaient pas la . La 
raison de leur absence : ii n' y 
avait pas eu d' invitation ecrite; 
et ils ne connaissaient pas I' 
agenda de la reunion .. . ma is le 
siege du parti a ete detruit: tout 
le materiel. les ordinateurs ant 
ete detruits au voles. et je ne 
pouvais pas utiliser le materiel 
du gouvernement . .. J' ai de­
mande a un ami qui a un ordina­
teur, j' ai fail un ordre du jour 
tres clair . J ' ai eu une reponse 
de S.E . Ung Phan : «le temps n · 
est pas approprie pour une tel/e 
reunion ". Pour se reunir, ii faut 

evenements, alors que les autres , 
le Funcinpec notamment. faute de 
dialogue, se fractionnent et s ' af­
faiblissent. 

un aeroport international 
a Siem Reap? 

Cette idee. emise le jour de 
arrivee a Siem Reap de Sa Ma­
jeste n' est pas encore une deci­
sion officielle. nous dit le sous­
Secretaire d' Etat au Tourisme 
Sok Chenda. L' image du Cam­
bodge a subi un prejudice impor-

un accord 1 J' avais fail taus les 
efforts , et meme annule les deci-· 
sions du Prince Ranariddh les 
expulsant du parti . J ' ai envoye 
une lettre a I' Assemblee natio­
na1e: au nom du Funcinpec, se­
lon les instructions du .comite 
directeur, pour annuler les deci­
sions du Prince Ranariddh ... 
Nous parlons de tout 'cela avec 
S.E. Loy Sim Cheang, S.E. You 
Hockry, S.E. Pou Sothirak, pas 
encore avec le premier premier 
ministre Ung Huot parce qu' ii 
etait a I' etranger. 
Une reconciliation entre les fac­
tions ? Nous sommes, pour ce 
qui nous concerne , les 12 
membres du comite directeur, a 
bras ouverts, et a coeurs ou­
verts. 

le siege du parti est a tous 
Le 8 octobre, les amis de S.E. 

Toan Chay sont venus et sont 
entres en force dans notre 
quartier general du Funcinpec. 
Nous I' avons rendu public. Ce 
quartier general doit etre utilise 
par taus les membres du parti, c' 
est vrai, mais I' entree de ce 
groupe a ete fa ite improprement, 
et avec violence. La personne qui 
dirigeait I' operation a menace 
noire gardien. Ce n' est pas de­
mocratique ' Je n' ai en ce qui 
me concerne aucune peine a 
recevoir S.E. Toan Chay, car 
nous avons ensemble beaucoup 
d' attachement. Rien d' impos­
sible , mais ii y a la procedure. le 
protocole, I' etiquette. Ce forma­
lisme, nous I' avons peut-etre 
appris de la France . 

deux strategies .. . 
impratiquables 

Mon idee personnelle, et je crois 
que les autres ant la meme idee, 
est qu' ii faut former un autre 
parti . Le moment venu , nous de­
vrons mettre toutes les idees sur 
la table et tout rassembler. 
Le Funcinpec a deux caracteris­
tiques fondamentales : 

(,\'rule P"ge 8 ) 

tan!, ii est normal que les autori­
tes reagissent. On pese le pour et 
le contre. on reflechit sur les mo­
dalites. II faudrait des simulations 
coricernant les flux touristiques , 
mais on n' en a pas les moyens. 
II y aurait mains de .visiteurs a 
Phnom Penh ? Mais ii faut mettre 
la capitale en valeur, faire des 
efforts sur la proprete , la voirie. 
les centres d' interet. et creer des 
animations La decision appar­
tient a I' Aviation Civile. 
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L 
e rrnn1stre du Plan S.E. 
Chea Chanto a presente 
le 17 octobre un 
«rapport sur le deve­

loppement humain au Cam­
bodge», une enquete realisee 
par I' lnstitut National de la Sta­
tistiqL1e avec I' aide du PNUD, 
Programme des Nations Unies 
pour le Developpement. 
Ce rapport, a rappele le Repre­
sentant permanent Paul Mat­
thews. s· inscrit dans I' «annee 
internationale pour I' eradication 
de la pauvrete» , et marque plus 
precisement «la journee de la 
pauvrete» . 
Une chose est etablie d' entree : 
ii ne s' est pas agi d' elaborer une 
methode, un systeme, qui per­
mettraient d' eradiquer la pau­
vrete . On ne trouve dans ce 
rapport ni remedes ni meme re­
commandations . pas question de 
fins ni de moyens. Rien sur les 
causes Pas de previsions. 
De sorte que la premiere re­
flexion qui vient est : a quoi ban 
un rapport qui a du couter cher 
pour nous dire ce que tout le 
monde sait deja : que la plupart 
des Cambodgiens sont pauvres , 
que la pauvrete a divers aspects 
tels que la malnutrition, I' habitat 
detectueux. la mauvaise sante , 
le faible niveau d' instruction ... 
Ou' ii existe des disparites impor­
tantes entre les regions . entre 
hommes et femmes .. Tout cela 
a ete dit cent fois 
S' ii ne s' agit que de decnre n 

.. .. 

UNE ENQU E TE 
SUR 

LA PAUVRET E 
est-ce pas du temps et des 
moyens perdus ? Des moyens 
que I' on aurait mieux fait. dans 
un esprit pratique, realiste, de 
depenser a la construction d' un 
hopital , d' une ecole , a des vac­
cinafrons, ou en nourriture pour 
les plus necessiteux ? 
N' y a t' ii pas quelque chose de 
choquant a voir les pays riches 
depenser des sommes impor­
tantes en travaux qui n' interes­
sent que quelques experts . 
riches eux-memes, alors que les 
pauvres ignorent I' existence 
meme de ces etudes. et s' ils 
les connaissaient. s ' interroge­
raient sans doute sur leur util1te 
? 

On peut pourtant, a notre sens, 
trouver deux justifications a ces 
travaux : 
- ils exercent I' lnstitut de la 
Statistique a realiser des en­
quetes en profondeur, et a trai­
ter les informations recueillies . 
Dans ce domaine. seule I' expe­
rience permet d' obtenir, avec le 
temps. une bonne fiabilite . Un 
ban lnstitut de la Statistique. c ' 
est un outil de gouvernement 
tres precieux 

- un jour viendra sans doute ou 
des etudes telles que celle-ci 
sur la pauvrete serviront a faire 
des choix. a definir une poli­
tique. a orienter le navire. On n' 
en est pas encore la . mais une 
bonne connaissance des reali­
tes , et de leur evolution, c' est 
evidemment un debut indispen­
sable. 

En attendant, 
description de 
Cambodge. 

voici done une 
la pauvrete au 

Comparaisons 
internationales 

Selan I' «indice de pauvrete» qui 
tient compte de I' esperance de 
vie, du taux d' analphabetisme, 
de la scolarisation et du revenu 
par habitant. le Cambodge se 
situe derriere le Laos. le Pakis­
tan et I' lnde, devant le Bangla­
desh et le Nepal. De toutes 
fa<;:ons, parmi les pays les plus 
pauvres de I' Asie . 

Disparites regionales 
Les provinces les pius riches 
sont celles de Prey Veng , Kom­
pong Speu, Kepville, Kompong 
Thom, Mondolkiri . 

% (premieres annees) et de 5 -
6% pour les annees suivantes. 
Le taux de scolarisation est tres 
different selon le niveau de ri­
chesse. Et ii est nettement plus 
faible a la Campagne. Mains de 
50 % des enfants ruraux vont a I' 
ecole primaire. 
L' abandon en cours de scolari­
·sation est enorme Sur 1000 
enfants scolarises . seulement 27 
sortent dipl6mes de I' enseigne­
ment secondaire. 

alimentation 
Selan les enquetes de I' institut 
de la Statistique. e»nviron la moi­
tie des enfants de O a 5 ans sont 
mal nourris. 
Un point inattendu : la pauvrete 
n' ·est pas la cause premiere de 
cette malnutrition. Les enfants 
mal nourris sont nombreux aussi 
dans les milieux aises . c· est 
plut6t le niveau d' education de la 
mere qui fait la difference 

sante 
Le taux de medicalisation du 
Cambodge est I' un des plus 
faibles du monde : 0,35 contacts 

avec le milieu medical 
par habitant et par an . c' est a 
dire qu' en moyenne, un Cam­
bodgien n· a de contact avec le 
milieu medical qu' une fois tous 
les 3 ans . Seulement 16 % des 
accouchements ( 4 % dans les 
milieux les plus pauvres) se font 
en milieu hospitalier, les autres 
de fa<;:on tradititionnelle. 

Poverty in Cambodia, 1993-94 

Les plus riches (par ordre crois­
sant) : Battambang, Koh Kong, 
Kratie, Sihanoukville, Phnom 
Penh. La difference entre Prey 
Veng et Phnom Penh. selon I' 
indice de pauvrete. est de 1 a 3. 
Si presque 4 Cambodgiens sur 
10 sont pauvres , selon les cri­
teres admis. ii n' y en a que 2 
%environ a Phnom penh. tandis 
qu ' ii y en a 43 % en milieu rural. 

L' enquete porte en particulier 
sur le sida. Elle montre que si le 
nombre de cas, dans I' absolu, n· 
est pas encore tres eleve au 
Cambodge, I' evolution est en 
revanche tres rapide . En 2006, 
selon les etudes, le nombre des 
personnes atteintes sera com­
pris entre 500 000 et 1 million. 
Comme les personnes atteintes 
sont celles qui sont au debut de 
leur vie active . le cout de I' epide­
mie est particulierement eleve 
entre 1.9 et 2.8 milliards de dol­
lars entre 1997 et 2006. 
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Kompong Chnaang 
decollage ajourne 

Le projet Kompong Chnaang est 
actuellement «cloue au sol» pour 
des raisons financieres, nous dit 
S. E. Nady Tan . L' investisseur. 
un Australien etabli a Kuala Lum­
pur. en joint venture avec le gou­
vernement malaisien, veut utiliser 
ce terrain d' aviation pour en faire 
un centre de transport de fret. La 
banque malaisienne qui doit 

consentir le credit le retient pour I' 
instant. Une raison est que I' 
ASEAN n· 'admet pas le Cam­
bodge, une autre est que 1· ONU 
a declare vacant le siege du Cam­
bodge. 

petrole : pas si vite 
La reprise de I' exploration petro­
liere dans le golfe de Tha"llande n' 
est pas prochaine, contrairement 
a ce qu' ant pu faire croire cer­
tains commentaires . Les cam­
pagnes d' exploration menees par 

scolarisation 
Le taux de scolarisation pour le 
niveau secondaire est de 14 - 23 

3 compagnies (Enterprise. Pre- gnies, mais ii faudra encore des 
mier -aujourd' hui reprise a 100 % annees avant qu' un accord soit 
par Idemitsu- et Campex ), entre trouve, disent les professionnels . 
1991 et 1996. ont ete decevantes Les concessions «condition­
(CN 65) Ces compagnies n' envi- nelles» accordees ne permettent 
sagent pas de reprendre des fo- pas de proceder a des forages . 
rages dans un avenir proche . 
nous confirme Enterprise Oil. la Chine dans le train 
Pour ce qui concerne la zone A I' etude : la gestion des chemins 
disputee entre le Cambodge et la de fer cambodgiens pourrait etre 
Tha·11ande, qui fait 1· objet de dis- confiee a une compagnie chinoise 
cussions depuis plus de 25 ans . qui gere les chemins de fer de 
elle est effectivement convoitee Canton. une proposition est a I' 
par une quinzaine de Campa- etude; 



projets d' investissements ant 
)){){\) ete agrees par le CIB, Cambo­
dian Investment Board, pendant les 3 
mois 1er juillet- 30 septembre 1997. 
Ces 74 projets, supposes realises, re­
presentent un investissement cumule de 
165,6 millions de dollars, et 44 000 em­
plois. 
.Rappelons qu' ii ne faut pas confondre agre­
'ment de projets d' investissements et inves­
tissements effectivement realises. II peut y 
avoir des delais importants entre I' agrement 
des projets et leur realisation. Ces chiffres 
revelent neanmoins de fai;:on precise I' evo­
lution generale et les intentions. 
(donnees GIB: eomparaisons. reparti- · 

Nombre moyen de projets agrees par mois 
: 16, 1. 
II y a done eu nettemenl plus de projets 
agrees dans /es 3 mois qui ont suivi 
«juillefJJ : 24, 6, que pendant les 6 mois qui 
ant precede : 16 (chiffre tres constant de­
puis 1996). 
Comme on I' avait pense, les evenements 
de juillet ant ete consideres par les investis-. 

. seurs com me plutot positifs : ii devrait y 
avoir desormais plus de stabilite politique 
dans le pays, et plus d' efficacite dans le 
«systeme decisionnel». 
En valeur, le montant mensuel moyen de 
cas investissements projetes a diminue 
67, 5 millions de dollars pendant les 6 
premiers mois, 55 pour les 3 derniers mois. 
Cette diminution n' est sans doute pas tres 

lions par seeleurs et par pays Cam- 87@?fTif83JITifI35TF%r?I???§§J?§J?S 
bodge Nouveau) . 

la Confection 
poursuit son ascension 

34 projets sur 74, pas loin de la moitie , 
concernent la Confection, confirmant la 
poursuite du tres rapide developpement de 
ce secteur d' activite (CN 79. et eneadre) . 
lnvestissement total concernant ces 34 pro­
jets d' usines de Confection : 

39, 277 millions de dollars 
soit un peu moins du quart du total. 
Les investissements dans la Confection sont 
done en moyenne moins importants, en vo­
lume, que les autres. 
L' investissement .moyen par projet est de 
1. 17 million de dollars. 
La plupart se situent dans une fourchette de 

5 a 900 000 dollars. II en existe de 
moins de 300 000 dollars. 
Cependant 4 projets depassent 2 mil-

nets progres lions de dollars : 
en nombre et en valeur - The United Knitting MFG. joint venture 

On observe une nette augmentation, en entre Cambodge (51 %), Ta'fwan (29 %) 
nombre comme en valeur, de ces pro- et Grande Bretagne (20 %) : 5. 75 mi/-
jets d' investissements. lions de dollars et 7 331 emplois pre-
Pour la periode janvier . - juin 1996, le vus pour cette fabrique qui doit etre 
nombre des projets agrees etait en implantee a Sihanoukville; 
moyenne, par mois, de 16,3 (CN 58) . - Lynn Tung Knitting FTY, Hong Kong 
Pour la periode juillet - septembre 1997, (50 %) et Grande Bretagne (50 %) 
ii a ete de 24,6 . ill@ill@illillJ±i§;lli@Jhldillill.J2illJJifujjjJ1fillllIB 2, 85 millions de dollars, 1 199 emplois 

En valeur, le montant cumule des pro- prevus; 
jets etait, en moyenne mensuelle. pour significative parce qu' un projet d' une im- - Terratex Knitting and Garment, investisse-
janvier-juin 1996 de 25,3 millions de dol- portance exceptionnelle a ete agree au ment australien (90 %) et britannique (10 %) 
Jars . Pour juillet - septembre 1997 55 cours du 1 er semestre la cimenterie du : 2. 61 millions de dollars. et 840 emplois ; 
millions, plus du double. Coreen Tong Yang a Kampot, d' un mon- - Knitted Garment Sweaters and T-shirts. 

tan! de 195, 8 millions de dollars. pas loin de Chine (80 %) et Cambodge (20 %) 2.35 
I' «effet juillet» : plut6t favorable la moitie du total a elle seule. millions de dollars. 324 emplois prevus. 

II est interessant aussi d' essayer 'de mesu- Pour etre objectif, I' «effet juillet», favorable 
rer r impact des evenements de juillet sur a I' agrement de nouveaux projets, pro- en dehors du textile 
les investisseurs en comparant les 3 der- voque en sens inverse un ralentissement de Les dix projets les plus importants, en de-
niers mois aux 6 mois janvier _ juin 1997. certaines realisations (cette cimenterie de hors de la Confection, totalisent 104 mil-
Pendant les six premiers mois de 1997, 97 Kampot par exemple) . II est done difficile d' lions de dollars, c ' est a dire pas loin des 
projets ont ete agrees, pour un montant d' etablir un bilan . deux-tiers du total, ce qui relativise I' impor-
1nvestissements cumules de 405, 18 mil- tance des investissements dans la Confec-
lions de dollars. joint ventures tion : i/s sont nombreux, createurs d' em-

Sur les 74 projets agrees pendant les 3 plois. mais ils sont relativement modestes. 

:\Ehll.tlf4 ' 1\\i)~;f:Ti fti: ii\;i;J~t~~JiiA~ ? / mois juillet - septembre 1997, 34. soit un Les deux plus importants pro jets non-

rj:::::rf::~::'.)::~::::ll=it::~;::i:::~::~::l::f =i::::i::i~::•t::~::::;1::i1~~~~::::i::iii::~~::~::::•::~;::::::•••••<::::j=='~l .:.;:.:::~t_::~:::::::;~~;~~~:::;~_::~:_:m~l;,.:_}:_:~~~.....,~~d~r-::_:_1_i_:~_··~-~-:_~_:,_~_~:_;_:,_~_: __ ~_:'_J_f_t_i_'r_~:-i:_J_~_~_~_~_=m_~:_:_,;~-~-~-~-i_i·_~_:~-:_f,_~_~~-:_i"_~t-~~~ 
r" b d la Confection, gros employeur 
V 0 rn Q 8 }Z Au cours des six premiers mo is de 

1997, sur 97 projets agrees. totali­
f'-:1 0 u v }Z a u sant 405, 1 millions de dollars d' in­

vestissements , 57 . nettement plus de 
n~ eopi~ la moitie, etaient des usines de 

confection . 
p~rsonn~ Pour Jes 9 mois janvier - sep-

n rz I rz tembre 1997, ce sant done 91 pra­
jets d' usines textiles (ou d' agran-

CO p irzz pas f dissement d' unites existantes) qui 
ont ete agrees. qui devraient em-

Gi t IZ z-1 IZ I player au total presque 65 000 per­
sonnes . 

principaux projets agrees au premier semestre 1997 
cimenterie Tong Yang (Coree) 195.8 mio $ 
pare industriel Sun Wah (Hong Kong) 50,0 
reseau telecom. Porlaeom (USNCambo) 38,0 
reseau telecom. Telstra (Australie) 18.0 
hotel Asbina (Malaisie) 10.9 
term. petr. depot. gaz Petronas (Malaisie) 6.6 
confection Hung Wah Garm. (Chine) 5,9 
traitem. bois heveas Kam Chin Int. (Camb/Chine) 3,6 
plantations Modern Dev. (Camb./Ta'fwan) 3,4 
confection Cambodia CPG (Tha'll/Cambo) 3.2 
confection Zheng Yong Fae. (Hong Kong) 3, 1 
emball. huile comest. Ngo Chew Hong (Singa./Cambo) 2,7 

total 405, 1 mio $ 



les dix plus gros projets 
• terminal petrolier de la Sokimex a Siha­
noukville, jetee, reservoirs de stockage et 
embouteillage de gaz liquefie : 24 millions de 
dollars, investissement a 100 % cambod­
gien; 252 emplois prevus. 
• central de telecommunications, et ges­
tion : 20 millions de dollars. investissement 
suedois (60 %) et cambodgien (40 %). 23 
emplois prevus. 
• hotel a Siem Reap (The Imperial Angkor 
Palace Hotel Co) : 19.2 millions de dollars, 
investissement a 100 % tha'llandais. 480 
emplois prevus. 
• plantation de cassave et transforma­
tion en tapioca : 12 millions de dollars, 
investissement careen pour 95 % et · cam­
bodgien pour 5 %. 1 498 emplois pre­
vus. 
• usine de ciment Portland : 6, 7 mil­
lions de dollars. investissement cam­
bodg1en a 51 % et coreen a 49 %. 574 
emplois prevus. 
• hotel et gestion (Eastin Hotel and 
Resorts Cambodia Ltd) : 6 millions de 
dollars, investissement malaisien a 95 
% et cambodgien a 5 %). 147 emplois 
prevus. 

nombreux investissements 
d' origine chinoise 

Par pays d' origine, on constate : 
- une forte presence du Cambodge : ii 
intervient dans 37 projets sur 74. c' est a 
dire exactement la moitie. lnvestissement 
entierement cambodgien dans 10 pro jets, 
participation cambodgienne en joint venture 
dans 27 projets. 
- Ires forte presence d' origine chinoise. 
Chine, Hong Kong, Tarwan sont presents 
dans 36 projets. Avec Singapour : 43 pro­
jets. 
La repartition confirme la tendance prece­
dente : 
- Tarwan vient largement en tete avec 16 
pro jets; 

Au total , en nombre de projets : 
- Asie: 94 
- non-asiatiques : 17. 
(le total est superieur au nombre de projets 
a cause des joint ventures) . 

ASEAN et non-ASEAN 
Une observation au passage : le plus grand 
nombre de projets ne vient pas des pays de 
I' ASEAN mais de pays plus eloignes. En 
valeur, les projets d' investissements des 
pays de I' ASEAN atteignent ensemble 36,6 
millions de dollars, entre un quart et un 
cinquieme du total. Les pays asiatiques non­
ASEAN : 53,6 millions de dollars, nettement 
plus . presque un tiers du total. 

les investissements par pays 

"EJTIGJ§']JB1Jf§JBID"W"]J3f?7]77JJBJB§ Si on considere la valeur cumulee des 
investissements par pays pour juillet-

- Hong Kong (encore entite distincte au 

septembre 97, et non leur nombre, ce 
ne sont plus Jes memes qui arrivent en 
tete. 
- Thai1ande : 19, 5 millions de dollars 
pour 2 projets, dont un hotel a Siem 
Reap (19,2 mio); 

• plantation et culture de riz de sai­
son seche par irrigation (Partners in 
Cambodia Agricultural Devel op me nt Jilitfiltfil&LlillililBftfilililliJ@WJ±J£[1LlJJ22JJlli] 

- Goree : environ 19 millions, 5 ·projets, 
dont 55 % d' une plantation de riz de 
5,2 millions; 49 % d' une cimenterie de 
6,7 mio; 95 % d' une plantation de 
cassave de 12 mio; 
- Tai'wan: environ 16.7 millions, pour 

16 pro jets, dont 100 % d' une usine de 
confection de 2,6 mio; 100 % d' une autre de 
1,8 mio; 95 % d' une autre de 1,5 mio; 29 % 
d' une autre de 5, 7 mio; 100 % d' une usine 
de chaussures de 3,6 mio; 

Corpi : 5.2 millions de dollars : Coree 
55%, Cambodge 45 %. 540 emplois prevus. 
• centrale electrique 20 MW (Global 
Technological Support Power Ltd) : 5. 1 mil­
lions de dollars. lnvestissement malaisien a 
100 %. 32 emplois prevus. 
• fabrique de chaussures (Magnate Foot­
wear Co Ltd): 3.6 millions de dollars, inv-es­
tissement a 100 % tarwanais. 1559 emplois 
prevus. 
• assemblage de motos et de machines 
agricoles : 2.1 millions de dollars. investis­
sement a 1 00 % chinois. 

CDC : 1111 Yent 11011ve;rn 
Un nouveau Secretaire general, en rempla­
cement de M. Sun Chanthol, est sur le point 
d' etre nomme au CDC. 
Cette arrivee corncide avec un evenement 
longuement attendu : le sous-decret d' ap­
plication de la loi sur !es investissements 
du 4 aout 1994 devrait etre signe dans un 
delai maximum de deux mois. Ce sous­
decret comportera notamment une grille des 
criteres selon lesquels seront determines 
avec precision I' attribution d' exonerations 
fiscales. Voila des annees que I' on souhaite 
plus de transparence sur· ce point. 
Le CDC se donne deux objectifs majeurs : 
- etre vraiment, comme ii en a theoriquement 
le role, le «guichet unique» OU !es investis­
seurs presentent leurs projets et rec;:oivent 
leur agrement. Cela suppose notamment 
une meilleurs cooperation entre le CDC et 
!es ministeres concernes (auxquels ii n' a 
pas la pretention de se substituer). 

moment de I' elaboration des projets) : 12; 
- Chine : 8; 
- Singapour : 7. 
Renfon;:ant encore la part de I' Asie dans 
ces projets d' investissements : Goree : 6 
projets; Malaysia : 5; lndonesie : 2. 

6 fois plus de projets asiatiques 
Les non-asiatiques sont presents dans 
Grande-Bretagne 7 projets; Canada : 3; 
Australie : 3; France. Etats-Unis. Israel. 
Suede : 1 chacun. 

Le CDC sera en meme temps un outil d' 
«incitation spatio-temporelle», favorisant 
certaines activites, certaines regions ou 
zones, certains aspects (emploi, exporta­
tions, formation, etc ... ), et favorisant aussi 
!es investisseurs les plus prompts. 
Le CDC cherchera aussi a mieux harmoni­
ser les investissements du secteur public 
(infrastructures ... ) et les investissements 
prives, a les «Optimiser». 
En relations etroites avec !es ministeres 
concernes, le CDC doit devenir un outii de 
pilotage de I' economie cambodgienne.' 
Quant au «suivi» des projets, I' unite qui en 
est chargee devient operationnelle : elle 
commence a etablir, entreprise par entre­
prise, la comparaison entre Jes projets d' 
investissements et les realisations. 
Encore un point le CDC n' est en rien 
intimide par Jes recents propos du Prince 
Ranariddh tendant a dissuader !es etrangers 
d' investir au Cambodge. 

- Malaisie : environ 14 millions pour 5 pro­
jets, dont 95 % d' un hotel de 6 mio de 
dollars, 100 % d' une entreprise de traite­
ment de viandes de 6 mio de dollars; 100 % 
d' une centrale electrique de 5, 1 mio de 
dollars; 100 % d' une plantation de 1.9 mio 
de dollars; 
- Suede : environ 12 millions pour 1 projet : 
60 % d' un central de telecom. 
- Chine : environ 9,3 millions de dollars pour 
8 pro jets, dont 100 % d' une usine d' assem­
blage de motos et machines agricoles de 2.1 
mio de dollars; 80 % d' une usine de confec­
tion de 2,3 mio; 100 % d' une papeterie de 
1,3 mio; 
- Hong Kong : environ 8,6 pour 12 projets; 
- Grande Bretagne : 4 millions de doUars 
environ pour 7 projets; 
- Australie : 3,6 millions de dollars pour 3 
pro jets. 
- Singapour : environ 2. 9 millions pour 7 
projets; 
- Israel : 392 000 dollars pour un projet; 
- Canada : 346 000 environ pour 3 projets; 
- lndonesie : 242 000 dollars environ pour 2 
projets en joint venture; 
- France : environ 177 000 dollars pour 2 
pro jets en joint venture (fabrique de peinture, 
sports nautiques et aeronautiques); 
- Etats-Unis · 60 000 $ pour un projet en 



, 
e c o n o m 

sements importants reposent 
sur I' hypothese de la stabilite 

{ =/)J/}L/h//:\f'Y{Hf)):))/{()?{\@((}\)\(( //{/) }] politique. ii est grave de voir 

> :,',fri/b;:j\))\/' :(:Ci/ i'} ::·,=:==:):'i:",(i :fi/::J}}\/?/F':i .(!,(((;! encore cette rentabilite reculer. 
0::: Un point qu' ii faut souligner, \! '\{:'/!'}fj!.f)/,//;{;i:)tii=\::f/\·y_,(i\i :\)f\(,,))[ que nous considerons de la plus 

grande importance parce qu' ii 
!!:;:;)}{ ):J( .!;J\\)!;{:\\ :i/J:)i\j):)j:\ .):.:' ( : .) (/>,\!!/\( :/{{{\:) n' est pas anecdotique com me 

)'\)J\:) \] ·:;::=·:·\:()l//(j!H\iff\\\i{?{/\?,( '.}\{\!.<'f(\:' les evenements de juillet. mais 
:::: touche un probleme de fond 

/es reg/es de la concurrence 
sont faussees par des importa-

l ::::.;.::_: :_;·. ;.':;·:1111,111111::1:1:1·11::1 :: :::: .:::1:1:1::1 !::=/ ;: ::1 .::;1:· ) . i • '. · 11 ·+1:111::::; ::1 ·: !:·:1 I :/i;' 1:11 tions de carburants, liquides et gazeux, qui sent exonerees en-
t1erement cu partiellement de 
droits de douane. Meme de 

:!i':'-/:'.::fJU:,ViIL!dtl'Hr.\Yi.\/i!§);:_fi fO::;:,,.\ ?!::?i/\//}/):\t>,. :l 9randes societes achetent des 
ii: '\'JM!H/\i:/J :!':! .\J// ::;:y: \))['\':': i !:i;f)J/f\//';t\ /=t>\ : droits d' importation hors taxes . 

·(]\{)\ Y'))]/iif{\\/\/Y\ \ (())//)()\j {) \!:}: )\}\)/?@ff} Rappelons que les taxes d' im-

Total Cambodge 
Herve Ba). d1recteur 

Nous avons actuellement 18 
stations-service en activite. et 
plusieurs chantiers en cours. 
Par rapport aux societes concur­
rentes. nous pensons etre a la 
troisieme place, derriere Soki­
mex et Shell, devant, OU a ega­
lite , avec Caltex . 
Notre 1nvestissement au Cam­
bodge s ' eleve a 18 millions de 
dollars. dent environ 6 pour notre 
depot de carburant, et 2, sur ces 
6. pour le GPL (gaz liquefie) . 
Concernant cette activite nou­
velle gaz liquetie, nous insistons 
sur la securite. Toutes nos bou­
teilles, les detendeurs et tuyaux. · 
sent neufs et nous ne remplis­
sons pas les bouteilles des 
concurrents Nous avons deja 
20 a 25 % du marche de Phnom 
Penh. Notre depot de GPL. avec 
300 tonnes . nous met a I' abri de 
toute rupture de stock 
Les evenements de Jui/let ont eu 
pour Total d' abord un cout 
direct : 300 000 dollars, dent 200 
000 pour la station service entie­
rement pillee, et 100 000 pour 
noire stock de lubrifiants. Couts 
directs encore 21 000 dollars 

tel Camhodge Nom-e:1u 
012 803..ilO 

portation sent de 11 % pour le 
gaz nature!. de 20 % sur les 
gaz-oils et de 50 % sur les 

\)?=\)(} produits petroliers. 

(?\(/)(\)}\/ \,) En outre certaines societes, qui 
n' ont pas de comptabilite trans­
parente, declarent des ch1ffres 

::fa\ !/;i:(Hi:;<)Yi r/'?<!:HJ d' attaire tantaisistes. et ainsi ne 
::::: paient pas normalement leurs 

que le gerant de la station ne 
peut pas rembourser: 6 mois de 
layer que notre locataire RM 
Asia ne paiera pas . Et cout indi­
rect, don! I' estimation est en 
cours · une perte d' exploitation 
de 3 mois 
De fai;:on plus generale, nous 
observons que notre chiffre d' 
affaires a la 'suite des evene­
ments de JUillet a chClte de 40 
%. Juillet : - 60 %. Apres 3 
mois. nous subissons encore un 
ralentissement de 30 %. 
Nous n · avons l!cencie per­
sonne . Au contraire, nous avons 
embauche 5 personnes pour le 
lancement du gaz Total. Nous 
avons 73 salaries , et s' y ajou­
tent 150 personnes employees 
par les stations en gerance. 
Notre objectif ma1ntenant est de 
retrouver pour juin 1998 noire 
chiffre d' affaires de juin 1997 
En somme la tres /ourde conse­
quence des evenements de Juli­
/et. c · est 12 mois perdus. 
Les indemnires ? Nous crayons 
de fai;:on totale. inconditionnelle, 
aux promesses d' indemnites 
qu' a faites le gouvernement 
Nos dossiers sent tres etayes. 
nos pieces comptables sent in­
contestables . 
Mais dans un pays cu deja la 
rentabilite est faible , eloignee 
dans le temps . cu les 1nvestis-

impots Comment expliquer au­
trement que certains de nos 
concurrents mettent sur le mar­
che des produits a des prix 
inteneurs a nos propres pnx d' 
acces? 
Nous travai/lons avec des 
marges tres faibles, de 5 %. Si 
nos concurrents, en ne payant 
pas de taxes , ont un taux de 
profitabilite de 20 %, ii se cree 
une difference enorme, qui sera 
rapidement dissuasive 
Le systeme tel qu ' ii existe 
conduira /es societes serieuses 
a termer boutique. 

International Stationnery 
and Book Center 

Sarin Prasidh. financ. manage·r 
Cette librairie-papeterie existe 
depuis l994 . Elle emploie ac­
tuellement 12 personnes. Nos 
clients sont des ecoliers et des 
etud1ants cambodgiens, et des 
etrangers surtout pour les livres 
Environ la moitie du chiffre d' 
affaires pour chaque Les ar­
ticles viennent souvent de Go­
ree , mais aussi de Chine. de 
Thallande, de Ta"iwan . 
Pour les livres. nous vendons a 
peu pres autant en chinois 
(livres pour les enfants et mede­
cine surtout) qu' en anglais . 
mais je pense qu' avec I' entree 
dans I' ASEAN les ventes en 
anglais vent se developper plus 
rapidement Des livres en fran­
i;:ais : environ 15 % . guides de 
tounsme, dictionna1res. livres 

q u e 
de droit . .. 
Nos marges sent faibles , pour 
rester concurrentiels avec les 
marches, qui ont moins de frais 
que nous ( electricite. emplois .. . ) 
et qui sent beaucoup mains 
taxes : 7 cu 8000 riels/mois pour 
eux. 500 000 pour nous. 
L' effet des evenements de juillet 

le mois d' octobre (tradi­
t1onnellement faible, a cause des 
fetes, et apres les achats de 
rentree scolaire en aout sep­
tembre) sera d' environ 30 % 
inforieur a celui d' octobre 1996. 
Au total , 1997 devrait etre un peu 
plus faible que 1996. 
Je·reste optimiste pour I' avenir. 
mais a condition qu' ii n' y a1t plus 
d' evenements comme en juillet. 

lndochil'le Insurance Union 
Ph. Lenain. N. Strauch 

Trois bureaux nouveaux ont ete 
ouverts a Siem Reap, Battam­
bang et Sihanoukville . En un 
mois, 8 personnes ont ete em- . 
bauchees, dent 2 expatries a 
Phnom Penh. Un departement 
«Cargo» a ete Cree 

hotellerie 
Quelques taux d' occupation re­
leves debut octobre Cambo­
diana 32 %; Intercontinental : 
40 %; Holiday International · 98 
% (casino); City Central : 16 %, 
Princess : 20 %. 

visiteurs : croissance zero 
Les arnvees a Poc hentong en 
provenance de I' etranger, en 
septembre ·1 997' ont ere de 
13 025, contre 267 069 en 
septembre 1996, soit 20 fois 
mains. Les arriv ees en prove­
nance de Bangkok; trnditionnel­
lem ent d e loin les plu s nom ­
breu ses , sont tomb ees , d ' un 
mois de septembre a I' autre. 
de 8 7 8 54 a 3 74 4, soil 2 3 
fois moins'. 
Le nombre des arrivee s en sep­
t embre a ete identiqu e ii ce lui 
du mois d' aoCi t. Visit eurs les 
plus nombreu x : les Ta"iw;i nais, 
les M alaisiens , les Ch1nois. les 
Franc ;i1 s . 
Pour 

0 

les 8 mo is 19 97 , le total 
arrivees +depart s sur les liai ­
sons internationales a ete prat1 -
quem ent egal (-0 , 5 %) a celui 
des 8 mois 1996, c ' est ii dire 
que les progres d' une annee ii 
I' au tre , qui devaient avoi siner 
OU depasser 20 % , Ont ete 
en t ierem ent annul es. 

source : CA M S 



conjoncture 
rr:rr:tAs:nJnr:wrr: r==?>t=I investissements publics, soit a 

mobiliser les ressources natio­
nales (imp6ts, douanes, etc ... ) 
soit a emprunter a I' exterieur, 
mais a des conditions beaucoup 
moins favorables. Cela revient a 
transferer la charge des difficul­
tes d' aujourd'hui sur les annees 
a venir ... 

Q 
bodge? 

uel est I' impact reel des 
decisions du FMI et de 
la Banque mondiale sur 
les finances du Cam-

Le gouvernement peut faire face 
aux depenses courantes, les 
responsables des finances et les 
conseillers en sont d' accord . Le 
niveau des reserves. le volume 
jusqu' ici tres raisonnable des 
avances de la Banque centrale a 
I' Etat, permettent au gouverne­
ment de tenir pendant des mois . 
On pourra payer /es fonction­
naires. 
Mais la chute des recettes ordi­
naires, celles des douanes en 
particulier (CN 79) risque d' obli­
ger a couper ou supprimer /es 
investissements publics. 
Les consequences ne seront pas 
spectaculaires au debut. Du ch6-
mage a cause de chantiers qui 
ferment -ou ne s' ouvrent pas- , 
une diminution de niveau de vie 
pour certains -entreprises sous­
traitantes etc ... -. Mais c' est I' 
avenir qui sera gravement com­
promis. 
Plus que tout autre pays, a 
cause de son grand retard, le 
Cambodge a besoin d' investir. 
Avec une aide exterieure impor­
tante, ii lui est deja difficile de 
rattrapper ce retard sur des 
pays qui. pendant ce temps , 
continuent a progresser. 
Sans I ' aide exterieure, ce rattra­
page devient impossible, le Cam­
bodge continue a perdre du ter­
rain sur un environnement qui, 
lui, progresse vite . 
Seule une epargne nationale im­
portante pourrait se substituer a 
I' aide etrangere pour financer les 
investissements . Mais cette 
epargne n' existe pas au Cam­
bodge, ou du moins celle qui 
existe s' echappe .. . 
Et I' accroissement rapide de la 
population vient encore diminuer 
les gains en niveau de vie, et 
diminuer les capacites d' 
epargne. 
Reste done, pour financer les 

Quant a faire appel a d' autres 
pays comme la Chine. pour I' 
instant ii n' en est pas question. 
Nul n' a entendu parler d' une 
telle option a la Banque centrale. 

Toutes les assistances enga­
gees seront poursuivies. a la 
seule exception de I' aide mili­
taire (qui de toutes fai;:ons ne 
representait qu' une part minime 
du total) : c' est la declaration 
claire du ministre australien des 
Affaires etrangeres. 
Le programme d' aide de I' Aus­
tralie se monte a 92 millions de 
AUD (environ 120 mio avec des 
financements divers) pour les 4 
annees fiscales se terminant en 
1997-98 
Pour 1997 les decaissements. 
bien superieurs aux engage­
ments. ont ete de 34.6 mio de 
dollars. lls seront un peu supe­
rieurs a 32 en 1997-98. 
Les autorites australiennes pre­
parent actuellement le prochain 
programme d' aide de 4 ans qui 
commencera en 1998-99. II 
comportera notamment une aide 
au developpement rural et a la 
Jutte centre la pauvrete, en 
conformite avec les priorites de­
finies par le Gouvernement 
royal. Une mission d' identifica­
tion viendra prochainement au 
Cambodge. 
D' autre part la poursuite du 
programme humanitaire. com­
mence ii y a des annees, est a I' 
etude. II 'couvrirait 3 annees a 
partir de 1998, et concernerait 
la vaccination systematique. 
Le gouvernement australien jus­
tifie ainsi la poursuite de son 
assistance au Cambodge la 
situation est redevenue normale, 
la stabilite politique et la securite 
des personnes ont ete restau­
rees, tous les efforts sont faits 
pour la preparation des elec-

, . 
econom1que 

tions qui doivent avoir lieu le 23 
mai 1998. · 
Le gouvernement australien 
semble comprendre les difficul­
tes que rencontre le gouverne­
ment cambodgien concernant 
les recettes de I' Etat, la gestion 
des forets, la reduction du 
nombre des fonctionnaires ... 

De son cote la delegation cam­
bodgienne a demande aux auto­
rites de Canberra de faire part 
de leur attitude aux pays dona­
teurs qui hesitent, pour qu' ils 

-.imitent I' Australie. 

Entre janvier 1997 et le 15 oc­
tobre le riel a glisse de 24 % par 
rapport au dollar. Mais, sur ces 
24 %, de 23 % depuis juillet. 
Avant juillet. le glissement n' 
etait que de 1 % en six mois. 
juillet a marque uR-tres· brusque 
inflechissement de la courbe. 
Mais ce phenomene n' · a pas 
pour cause les «evenements de 
juillet>> propres au Cambodge. II 
doit etre eclaire par ce qui s' est 
passe pour les autres monnaies 
de la region face au dollar ameri­
cain . 
Le baht thailandais a glisse de 
47 % entre le 1 er janvier et le 15 
octobre 1997. Et de 40 % de­
puis juillet. 
La roupie indonesienne a glisse 
de 47 % entre janvier et le 15 
octobre; de 43 % depuis juillet. 
Le dollar de Singapour a glisse 
de 10 % depuis janvier, et de 8 
% depuis juillet. · 
Le ringgit malaisien a glisse de 
21 % depuuis janvier, et de 24 
% depuis janvier. 
Et le OM allemand a perdu 14 % 
depuis janvier face au dollar 
americain. 

achats (le Cambodge est 
«importateur net!!) soit en dol­
lars, soit en bahts, puisque la 
parite etait stable. Oepuis la de­
preciation. on cherche a reg/er 
en dollars, et le dollar se fail 
done plus rare. de sorte. qu' ii a 
tendance a monter. 
Oepuis une dizaine de jours. 
grace au Japon. au FM/. a d' 
autres, le baht se stabilise a 35 
baht pour 1 dollar. 
«On nous demande pourquoi 
nous ne faisons pas d ' adjudica­
tions de dollars. pour soutenir le 
riel. Mais ce n · es/ pas possible. 
on ne peut pas iso/er le Cam­
bodge du reste de la region .. 
11Les consequences de cette ap­
preciation du dollar sont deux : 
- certains produils son/ plus 
chers. comme /' essence et le 
gazoil; d ' autres moins chers. s · 
its sont achetes en dollars en 
Thailande par exemple. En 
meme temps, ii y a une inegalite 
croissante entre /es riches. ceux 
qui ont des dollars au pouvoir d' 
achal accru. et /es pauvres qui 
n · ont que des rie/s au pouvoir d' 
achat diminue. 
- autre probleme : la dedollarisa­
tion s' e/oigne. car ii est evidem­
ment devenu plus difficile de 
convaincre /es gens que rie/s ou 
dollars. c' est la meme chose. 
Oepuis 1995 c' etait le cas. on 
pouvait commencer a dedollari­
ser. progressivement /' Etat s' 
est mis a payer en rie/s. fl faudra 
reprendre /es efforts dans ce 
sens. 

Absolument rien n' indique une 
interruption ou un freinage de I' 
aide japonaise, disent les res­
ponsables cambodgiens. Nous 
n' avons rei;:u aucune notification 
dans ce sens, et on peut done en 
conclure raisonnablement que I' 
assistance du japon se poursuit 
normalement. 
II est vrai qu' ii y a eu interruption 
du financement pendant presque 
deux mois, mais ii apparait qu' 
elle est due a des raisons pure­
ment administratives, tenant no­
tamment a des delais dans les 
appels d' offre . 

«Le glissement du riel n' est 
done pas la consequence des 
evenements de juillet, observe 
M. Chea Sok, Directeur general 
de la Banque nationale, mais /' 
effet d' une forte appreciation 
du dollar par rapport aux autres 
monnaies depuis juillet. fl n · y a 5J7§7JRJ?ITR'.':EGITJT0§ 
pas lieu des' alarmen> . 
«Dans le cas du Cambodge, ii 
y a pour/ant un phenomene 
particu/ier : avant la deprecia­
tion du baht thartandais. au 
Cambodge. on reg/ail /es 
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statuts du Funcinpec ii y a une 

(suite de la page 2J phrase qui precise que.le Funcin-
- d' abord ii a un caractere spiri-

pec continue a cooperer avec 
tuel. C' est un parti politique qui 

tous les partis politiques cam­
a ete cree par le Roi. Personne 

bodgiens qui ont I' ideologie, I' 
d' autre qu' un membre de ·la 

idee politique qui sont les memes 
famille royale ne peut diriger le que le Funcinpec. En particulier 
Funcinpec; 

le Funcinpec doit cooperer etroi­
- I' autre caractere, c' est son 
respect de la legalite. tement avec le parti PPC. C' est 

dans le preambule de nos sta­
ll existe deux fai;:on de mener le tuts. Nous devons etre fermes 
parti dans la bataille des elec-

sur cette position. Sur la reconci-
tions de 1998. Mais je pense qu' liation nationale. Tous les Cam-
elles sont imprati-

""JTI§ 7J§ f:I§ § %§%ITJ bodgiens sont nos quables toutes les i:: 
deux. compatriotes, et 

tous ont le droit 
1) le Roi peut 

1/@io\'::::::'}}).::::::::;:::::::::::t:r:? de travailler pour nommer quelqu' i:: 
un a la tete du le pays, de partici-

F uncinpec. II peut per. 
le faire parce qu' ii Lorsque S.E. Ok 
a ete le createur Serei Sopheak 
de·· ce parti poli- souligne que le 

Funcinpec a en-
tique. Mais je n' ~ f!Ht!f!/:fl::\\\} r core un enorme 
espere pas qu' II le 
fera. 11 est le Pere bJ11Jjjfifrjkj credit dans la po-
de la Nation. II est au-dessus de pulation (CN 79) , 

ii a entierement raison. J ' ai tou­
tout· le monde. Aucune personna 

jours I' espoir de la survie du 
ne peut le deranger pour souiller 

Funcinpec, pour la survie de 
son Auguste prestige et sa Com-
passion illimitee. notre pays et pour la survie de la 
2) le Prince Ranariddh nomme- democratie au Cambodge. 

rait quelqu' un pour lui succeder. 
Mais la aussi c' est une mission 
impossible quand on connait le 
Prince. C' est ainsi que le Fun­
cinpec n' a jamais eu de vice­
president. 
II y a done impasse. D' ou I' idee 
de creer un autre parti qui aurait 
toute la philosophie, la doctrine, I' 
ideologie, la plate-forme pofitique 
du Funcinpec. Le comite direc­
teur serait tres semblable a celui 
qui existe. Avec une difference 
importante, le leader ne serait 
pas le meme. 
C' est une solution valable. Mais 
cette idee est encore prematu­
ree. 

poursuivre la coalition 
Si ce nouveau parti existait, 
poursuivrait la coalition. Dans les 

I' ONU : un jugement subjectif 
Concernant le siege du Cam­
bodge a I' ONU, je suis la­
dessus dans la confusion : I' 
ONU a - t' elle refuse ce siege au 
gouvernement pour I' interet du 
Cambodge ? Ou pour celui d' 
une personne ? Est-ce une deci­
sion subjective ? Ou objective ? 
Pour moi, j' estime que c' est 
tres subjectif. Le Cambodge est 
condamne pour condamner 
Samdech Hun Sen. La commu­
naute internationale a confondu 
les questions personnelles et I' 
interet d' un pays. c· est une 
illustration de la fable de La Fon­
taine : «la raison du plus fort est 
toujours la_ meil/eure" 

( texte rel:i par S.E. Nady Tan. 
Sous-titres et encadres Cambodge 
Nouveau) . 
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The Complete 

Phnom PL'llh Guide 
<.:c < iuitle. ou plutot cct An­
nuairc (ii s' agil tic listings tic 
societes. t:t non de selections ni 
de con sci ls), c · est tmc hmme 
surprise. Voici cnlin tm instru~ 
mcnt hicn rn111;u . hicn prl:scntl:. 
pratiquc, t:l qui scmhlc, aprl:s 
q uclqucs coups de sontlc. cm u­
p kl. Celle honne impn.:ssion tie 
depart devra hicn si1r elrt: 
i.:onlinnl:c 11ar 1 · usagc. 
l'lus tic 4500 enln.:prises sont 
rl:pertoriecs. Pour chacunc son! 
indiqul:s : le- nom, r activi!C. r 
atlressc, ks n° de tell:phonc ct 
fa.'\ . 
I ku.'\ foyons tic trouvcr unc so­
cietl: , rnrrcspondanl au.'\ tlcu.'\ 
parties de r al\llll<lirc : 
- unc «geographiquc» : Phnom 
Penh est tlivisl:c en 17 quarticrs . 
l Jn chapitrc par quarticr. Dans 
diaquc quarticr. ks cntrcpriscs 
son! classecs par nrtlrc alphahl:­
tiquc. A chacunc correspnntl un 
reperagc sur la carte «en 3 Jh 
tlu quartier, hien lisihk, qui 
ouvrc chaquc chapitrc. C est 
unc itlee quc Lrnuvcront trl:s 
honne tous ccu.'\ qui sc snnt 
pcrdus fault: tic rcpl:rcs pn!cis. 
La puhlicite intervicnt evidcm- . 
mcnt : ks societes qui paienl 
ont kur logo sur ks caries. 
focilitanl kur localisation: mais 
la lisihilite gl:nerale rcste 
honnc. 
- secoml reperagc : par secteurs 
d" activiti:! . Les auteurs en ant 
<li:!termine I 'J , les entn:priscs 
sont classecs tlans chncunc par 
nrtlrc alphahl:liqt1i::. Beaucoup 
d . unnonces puhlicituires Iii 
aussi . qui assurcnt la rentahilitc 
tlu guitle, mais qui ne gl:net pas 

c1unm1111iq11t! 1/e prl!.\'!s'e 

la lisihilite : la typographic. ks 
coukurs. le «design». sont rl:us­
s1s. 
fl semblc qu· unc cntreprise qui 
n · a pas ell! sollicitec pour une 
annoncc puhlicitairc. ou qui , 
sollicitl:e, n' a pas rt.!agi , est 
mentionnec gratuitement tlans 
J" unc des dt:U.'\ lisles. 
Le ucopinagt:». plait.: habitudlc 

des guitlcs et annuaires tic 
toutcs sortcs (on mcntionne ks 
socidt.!s mnies. on leur fail ties 
<d'kurs» pl us ou mo ins tlis­
crl:Lcs, ct on «ouhl ie» kurs 
cqncurrcntcs) ne semhk pus 
avoir joul: tic role important 
tlans ee Complete Phnom 
Penh Guide. I.ii auss i. i.: · est I" 
usage qui k dira. 
fl i.:omporte aussi : unc cartc 
gl:m!rnk tll:pl ia11te de Phnom 
Penh en u3 rh: llll pctit guide 
pour dwquc quarticL une li sle 
ties 11 ° ti ' urgcncc: un indt:.'\ tic 
rcperagc rapidc par uctivites. 
ahrl:ge en khmer ct en d1i11ois: 
ks cotlcs posluu.'\ , ... 
C" t!Sl k resultat de I() moi s tie 
travail. d ' lllle trcntaine de pcr­
sonnes au total , tlonl 8 enqul:­
tcurs sur le terrain, 3 specia­
listcs tics caries en 3D, une 
l:quipc tie commcrciau.'\ , etc 
Impression : Singapour. 
Des ccllc premiere edition. Ct: 
guiJc scmhk unc hclk reussitc. 
Pour ks sui van tes, suggl:rnns 
tics caractl:rcs un pcu plus gros, 
quittc i1 augmenter la pagina­
tion. ou le fonnal. 

The Complete Phnom Penh 
G 11idc, ./Ill) pages. pl11sil'11n 

a11/e11rs. f}11t'ss < 'o. J 'J'J 7. 

Le GROUPE 117 - ARCHITECTURE, 
CONSULTANT, lNGENIERIE 
./ E I m e :!6-1, Phnn111 l'enh. f?vya11111e d11 ('a111h0Jge 

tel 01881:! 5./8 tel (J/5 91 3 7 9:! tel/ fi1x 0:!3 .7:!5 180 

informc par le present avis, qu' un denomme M. Regi .s Dupaux 
sc prcscntant commc Architcctc s' octrnic le droit u' utiliscr I' 
atlrcssc de notrc bureau ain .si quc nos numeros de telephone ct 
de fax pour scs activitcs cummcn:ialcs au Camhmlgc. 
Nous aftirmons qu' ii n' y a pas cu ct qu' ii n' cxi .stc :rncunc 
sortc de relations profcssionncllcs cntrc nous ct M. Rcgi .s 

Dupaux. 
Afin de tircr au clair ccttc situation intolCrahle, nous nous 
tenons i1 la disposition de nos clients ou de quirnnqul' souhaite­

rait de plu .s amples informations. 
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